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Chapô 
 
Les stratégies d’auto-handicap consistent à se créer et/ou à déclarer des obstacles avant une 
situation d’accomplissement menaçante pour le soi comme cela peut-être le cas lors d’une 
évaluation scolaire ou d’une compétition sportive afin de se protéger d’un éventuel échec ou 
de se valoriser en cas d’une réussite. Il s’avère qu’au-delà des effets physiologiques recherchés 
et de la dépendance liée au produit, la consommation de substances psychoactives (SPA) peut 
servir d’excuse aux utilisateurs en cas d’échec et protéger ainsi leur sentiment de compétence 
ou le valoriser en cas de réussite pour avoir réussi en dépit de ces consommations tant il est 
connu que ces dernières impactent négativement la performance.  
 
Mots clés : Santé, réussite, stratégie, protection, valorisation, addiction. 
 
 
 

Les impacts psychologiques de la consommation de SPA chez l’adolescent sont assez 
bien connus. Par exemple, le cannabis impacte directement le développement et le 
fonctionnement du cerveau1. Ses effets sur l’attention, la mémoire ou les fonctions exécutives 
sont observables de quelques heures à plusieurs jours après la consommation2. Il impacte non 
seulement la cognition mais aussi la motivation3. La capacité d’apprentissage est elle aussi 
affectée chez l’adolescent et le jeune adulte4. L’impact négatif des SPA est donc attesté 
scientifiquement mais aussi reconnu socialement ce qui en fait une justification possible en cas 
d’échec dans une situation d’évaluation et menaçante pour le soi. 
 
 
L’addiction  

 
Lutter contre la consommation de SPA chez des élèves ou des étudiants contribue à 

améliorer leur santé mais aussi à leur réussite académique. L’un des premiers champs d’analyse 
lorsqu’on s’intéresse aux SPA concerne l’addiction. L’addiction peut être en partie déterminée 
par le territoire génétique qui favorise la dépendance aux SPA comme l’alcool, le tabac et le 
cannabis. Cependant, toute addiction suppose des premières consommations et c’est bien à ce 
premier niveau qu’il importe de porter l’attention tant il est difficile de changer un 
comportement lorsque celui-ci est dépendant à un produit. Si des prédispositions génétiques 
permettent de comprendre que certains adolescents consomment régulièrement des SPA et 
d’autres non, ces prédispositions ne suffisent pas à expliquer l’occurrence de la première 
consommation. Un premier travail d’analyse a permis de souligner qu’au-delà de l’importance 
de s’appuyer sur des cadres théoriques référencés scientifiquement, il était tout aussi important 
de considérer le poids de l’environnement, notamment social, dans les choix et les stratégies 
opérés par une personne en matière de santé, et ce, avant même que le processus de dépendance 
soit mis en jeu5.  

 
 

La pression de la réussite  
 
La pression psychologique liée à la réussite dans les études notamment avec la difficulté 

de certains concours sont des contextes propices à la prise de psychotrope. La réussite perçue 
à l’école a ainsi été observée comme associée à la consommation de substances6. Dans ce 
contexte où la pression de la réussite et de la performance qu’elle soit scolaire, universitaire ou 
sportive est omniprésente, certains adolescents peuvent trouver dans la consommation de 
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substances psychoactives (SPA) un moyen de masquer leur incompétence préférant être brimés 
d’agir ainsi plutôt que de mettre toutes les chances de leur côté pour réussir mais au risque de 
ne pas avoir d’excuse sinon leur incompétence pour justifier un éventuel échec. 
 
La consommation de SPA : une stratégie d’auto-handicap particulièrement inadaptée 
pour se protéger 

 
Les stratégies d’auto-handicap consistent à se créer et/ou à déclarer des obstacles avant 

une évaluation ou une situation d’accomplissement menaçante pour le soi7. En agissant ainsi, 
les utilisateurs se préparent à l’avance des excuses pour justifier un éventuel échec ou rendre 
leur réussite plus impressionnante car obtenue en dépit des obstacles qu’ils se sont eux-mêmes 
créés. Ces stratégies, qui peuvent être diverses, ont été étudiées à travers différents champs 
d’application (e.g., l’enseignement, le travail, la santé, le sport). Elles peuvent se manifester 
sous forme de déclarations d’excuses internes (e.g., fatigue, maladie, blessure, anxiété) et 
externes (e.g., mauvais équipements, précarité sociale, conditions météorologiques médiocres). 
Ces stratégies peuvent également se manifester sous forme de comportements (e.g., manque de 
préparation, choix d’objectifs difficilement atteignables, violence)8.  

 
Outre ces différentes manifestations, plusieurs études mettent en avant que la prise de 

stupéfiants9,10 et la consommation de substances socialement acceptées comme l’alcool11,12 
peuvent être considérées comme des stratégies d’auto-handicap. Selon ces travaux, il est donc 
vraisemblable qu’un certain nombre d’adolescents consomment des SPA pour des raisons de 
protection de leur image. Ils utilisent cette consommation comme un moyen destiné à masquer 
et à justifier artificiellement un possible échec scolaire ou universitaire à venir. En agissant 
ainsi, ils réduisent la peur de l’échec et le sentiment de menace qu’ils peuvent ressentir13. 
L’élève ou l’étudiant préfère se donner une image de jeune dilettante insouciant qui lui servira 
d’excuse en cas d’échec plutôt que faire le choix de se donner les moyens de réussir (en 
augmentant son temps d’étude, son assiduité et son sérieux) avec le risque de ne pas avoir 
d’explication pour justifier un éventuel échec si ce n’est son manque de compétence. Ceci étant, 
en utilisant de telles stratégies, ces élèves et étudiants s’enferment eux-mêmes sans s’en rendre 
compte dans un processus de dépendance psychologique et physiologique et d’échec 
scolaire/universitaire dont il sera difficile de sortir.  
 
 
Une prise en charge complexe 

 
La complexité de la prise en charge des usagers de SPA lorsque la consommation est 

liée à des motifs de protection ou de valorisation de soi réside dans l’aspect paradoxal de la 
démarche. Pourquoi des adolescents se mettent-ils eux-mêmes des obstacles à leur propre 
réussite avec le risque non négligeable de tomber dans l’addiction et toutes les conséquences 
tragiques qui peuvent en découler ? La prise en charge va alors consister à s’attaquer aux 
conséquences du problème (la consommation des SPA) au lieu de s’attaquer aux causes de 
celui-ci (peur de l’échec, sentiment de compétence menacé, manque de confiance…)14.  

 
Même si les causes des premières consommations de SPA sont multifactorielles et 

englobent à la fois des raisons d’ordre sociologique, culturel et psychologiques, il semble que 
la composante psycho-sociale apporte des éléments de compréhension et de régulation 
particulièrement intéressants. Il est alors possible d’envisager des contre-stratégies telles qu’un 
accompagnement psychologique couplé à un programme d’activités physiques adaptées pour 
prévenir et réguler au mieux ce type de stratégies15.  
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